
    Ceux ou celles  qui travaillent à l’autre bout  
 
    Un film tourné en 1954-1955 par Hubert Lugrin, dans une première partie.  
nous permet de découvrir le village des Charbonnières, région du Haut du 
Village, des Chappes et des Crettets, sous un épais « manteau » de neige.  Il y en 
a partout, sur la route, devant les maisons, sur les toits.  C’est beau. C’est même 
grandiose.  
    Des hommes ici ou là sont à la pelle. Pour une séquence, ce n’est pas loin de 
une heure. Les ouvriers et ouvrières qui travaillent à l’autre bout, qui sont 
rentrés pour le diner, repartent déjà pour aller reprendre le train à la gare du 
village. Ils y seront depuis là en cinq minutes.   
    Et tout ce petit monde se presse  devant le caméraman qui fixe ainsi pour 
l’éternité une tranche de la vie de ce village. Pour celui qui a connu cette 
époque, revoir ce film est un grand moment d’émotion.  Ce retour dans le passé, 
alors que nombre de ces personnes son décédées, est même quasiment un choc. 
Nous voilà revenu en plein en ces années cinquante. C’est aussi magique.   
    Tirer des photos d’un film et qu’elles soient de qualité, ne pourrait se faire 
que par l’utilisation du négatif de la bobine,  ainsi qu’on le ferait avec celui 
d’une photo ordinaire. Cette technique est compliquée. On a donc simplement 
photographié quelques images défilant sur notre ordinateur. Il s’agit juste de 
retrouver une ambiance.  
 
 

 
 

Le passage devant la Tourelle, soit chez Lugrin Frères, en trois images. Les seules personnes reconnues sont 
Madame Georgette Meyer et sa fille Suzy.  



 

 
 

Au fond le pignon de la maison Franck Rochat, marchand de vin.  Il y a ici presque embouteillage.   

 

 
 



 



 



 
 
 
 



 
 
Mme Meyer et sa fille Suzy prendront le train ici. Nous sommes toutefois quelque vingt ans plus tôt, avec un 
autre habitant du village, Edmond Jaccoud, cheminot au PBr. qui attend le train.  
 

 
 
 
 



 

 
 

Elles l’auront vu arriver depuis la gare du Pont. C’est le bel hiver. 


